
Seulette suis, sans amis demeurée

Seulette suis et seulette veux être,

Seulette m’a mon doux ami laissée.

Seulette suis, sans compagnon ni maître, 

Seulette suis, dolente et courroucée,

Seulette suis, en langueur malaisée,

Seulette suis, plus que nulle égarée,

Seulette suis, sans ami demeurée.

Seulette suis à huis ou à fenêtre,

Seulette suis en un anglet muciée,

Seulette suis pour moi de pleurs repaître, 

Seulette suis, dolente ou apaisée,

Seulette suis, rien qui tant messiée,

Seulette suis, en ma chambre enserrée,

Seulette suis, sans ami demeurée.

Seulette suis partout et en tout aître,

Seulette suis, que je marche ou je siée, 

Seulette suis, plus qu’autre rien terrestre, 

Seulette suis, de chacun délaissée,

Seulette suis, durement abaissée,

Seulette suis, souvent toute éplorée,

Seulette suis, sans ami demeurée.

Princes, or est ma douleur commencée

Seulette suis, de tout deuil menacée,

Seulette suis, plus teinte que morée,

Seulette suis, sans ami demeurée.

Seulette suis, sans ami demeurée,
ballade de Christine de Pisan,

née à Venise en 1364  
et décédé à Poissy vers 1430,

a été rédigé avant 1415.

isbn : 978-2-89816-344-9
© Vertiges éditeur, 2021

– 1345 –

Dépôt légal – BAnQ et BAC : premier trimestre 2021

www.lecturiels.org

Christine de Pisan

Seulette suis, 
sans amis demeurée

« Christine instruit son fils », vers 1410-1414,  
British Library.

Christine de Pisan dans son étude.  
Image provenant du Livre de la reine. 
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